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Le directeur de l'école avec une classe de CM2 à Bellel, au Niger. (Photo : Jean-Yves Redon)

Cette année, Alabi sera le premier Woodabé à passer son baccalauréat. Le
signe est fort pour l'association « Mil espoir, mille savoirs » (MEMS), qui,
depuis 2006, met des actions en oeuvres pour la scolarisation de ce peuple
nomade du Niger. Comme Alabi, ils sont 180 jeunes à être scolarisés
aujourd'hui, alors qu'il n'y en avait aucun il y a encore quelques années.
MEMS fournit la cantine pour deux écoles primaires (120 élèves) et
l'intendance pour un internat, à la préfecture voisine d'Abalak (60
collégiens et lycéens). « L'année dernière, dix jeunes ont passé le BEPC.
C'est un cap très important pour eux », explique Jean-Yves Redon, qui a
repris les rênes de l'association en juin dernier. L'homme possède une
bonne expérience de l'Afrique, ayant exercé son métier de médecin, entre
autres, au Sénégal et au Cameroun. « J'ai passé ma vie dans les hôpitaux et
en Afrique ». 
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Électrification en cours de l'internat

La dernière fois que des membres de l'association se sont déplacés sur
place, au Niger, c'était en novembre 2015. « On s'est rendu compte que les
enfants n'avaient pas de livres scolaires et peu ou pas d'accès à la
télévision, à internet ou aux journaux », dit Jean-Yves Redon. « On finance
depuis cette année un conseiller d'éducation, de niveau universitaire, pour
encadrer les jeunes à l'internat. Ça va permettre de superviser un espace
bibliothèque et un accès multimédia, dans un avenir plus lointain ». Pour
l'instant, l'association s'occupe d'électriser l'internat d'Abalak et pense à
l'agrandir pour attirer davantage de filles : « Les gamins travaillent avec
leur lampe torche, le soir, à 18 h, quand la nuit se couche, pour potasser
leurs cours ». Tout cela a bien sûr un coût : un budget annuel de 25.000 €.
Pour l'atteindre, l'association bénéficie de parrainages, « notre nerf », mais
également des adhésions et de dons. Ainsi qu'une fête organisée tous les
ans. 

Dîner-concert samedi 18 mars

Un dîner-concert se déroulera donc au Cac, samedi 18 mars. Un apéritif
sera servi à 19 h, suivi d'un « repas du monde », d'une petite tombola, puis
d'un concert, à 21 h, avec la venue du groupe Sanfuego : « l'émotion de la
musique gitane, le feu du flamenco gitan ». L'ambiance, aux dires de son
ambassadeur, promet d'être au rendez-vous. Les membres de l'association
ne savent pas quand ils pourront se déplacer physiquement au Niger, le
pays traversant une période de violences. 

Pratique 
Réservation pour la soirée du 18 mars, au Cac, au 02.98.50.78.06 ou
06.14.08.79.02. Tarifs : dîner et spectacle 25 € ; moins de 12 ans, 10 € ;
moins de 5 ans, gratuit ; spectacle seul, 15 €.


